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Philippe Branche, Pierre Eymin, Gérard Bacot,  
Daniel-Henri Vincent et Maurice Saulnier 

lors du centenaire de Maurice Baquet 

Deux projets pour 2013 et 2014 
otre Académie prépare dès maintenant l’organisation en 
2013 d’un colloque à l’occasion du bicentenaire de 

Claude Bernard. Par ailleurs, nous étudions une possibilité de 
partenariat avec l’ « Académie Napoléon » pour commémorer 
en 2014, par un colloque, le bicentenaire des batailles qui se 
sont déroulées en 1814 dans notre région (à St-Georges, 
Arnas…). 

Une nouvelle maquette 
otre Lettre trimestrielle paraît depuis onze ans et sa mise 
en pages n’a subi que peu de modifications depuis le 

premier numéro. C’est pourquoi nous avons réfléchi, au cours 
des derniers mois, à lui donner une forme plus moderne et 
moins austère. 
   Le numéro que vous avez en mains a été réalisé selon une 
nouvelle maquette conçue et proposée par notre confrère 
Jacques Branciard.  
   Avec lui, nous avons fait le choix d’une mise en pages sur 
deux colonnes, plus aérée, en espérant qu’elle sera plus 
attractive et qu’elle donnera un meilleur confort de lecture.   
   En outre, nous serons désormais en mesure de publier des 
illustrations qui, dans une deuxième étape (que nous 
espérons prochaine) pourraient bénéficier de la couleur. 

Nous attendons de nos lecteurs qu’ils nous fassent part de 
leurs remarques ou observations. 
                                                             G. B. 

Vous trouverez en pages intérieures : 
Page 2 La vie de l’Académie

 Colloque national à l’Institut de France 
Page 3 La bibliothèque de l’Académie 
Page 4 Informations et échos    
Page 5 En parcourant d’anciens documents 
 Un nouveau départ pour l’U.S.H.R. 
Page 6 Quelques nouveautés dans l’édition 

 Les jardins de la Villa Médicis 
Page 7 Création d’un écomusée en Beaujolais :  

 Ecobeauval à Anse
 L’édition musicale à Villefranche au XIXème siècle

Page 8  Les vitraux de l’église St-Joseph en Beaujolais 

É d i t o r i a l

Bulletin de (bonne) santé 
Ouverture et communication 
   Pendant le trimestre écoulé, comme d’ailleurs durant toute 
l’année 2011, notre Académie a connu une intense activité et a 
élargi son audience. 
   L’un de nos confrères titulaires a participé au Colloque de la 
Conférence nationale des Académies (le 7 octobre à l’Institut de 
France) et plusieurs autres à la journée d’études de l’Union des 
Sociétés historiques du Rhône (le 22 octobre à Tarare), 
confortant ainsi la place de l’Académie de Villefranche dans le 
concert des « Sociétés savantes ». (voir en pages 2 et 4) 
  

   Dans le domaine des relations régionales, nous avons eu le 
plaisir de recevoir le 18 septembre le Président de l’Académie de 
Dijon, Daniel-Henri Vincent, qui était notre invité d’honneur 
lors de la séance publique consacrée au centenaire de Maurice 
Baquet. 
   Par ailleurs, nous avons renoué de confraternelles relations avec 
l’Académie de Mâcon. En effet, répondant à l’invitation du 
Président Jean-Michel Dulin, le Président Gérard Bacot et le 
Secrétaire Perpétuel Maurice Saulnier ont assisté, le 5 octobre, à 
la séance solennelle de rentrée de nos confrères mâconnais, en 
leur Hôtel de Senecé. 
   Les trois présidents ont souhaité que ces contacts inter-
académiques ne soient pas sans lendemain et quelques pistes de 
rencontres et de collaborations ont été envisagées. 
   Signalons à ce sujet qu’un de nos éminents confrères 
mâconnais, le romancier Henri Nicolas, prépare un ouvrage 
consacré aux « Femmes de la Saône » (de Chalon à Lyon…) dans 
lequel il évoquera, bien sûr, Anne de Beaujeu et Manon Roland 
…et, sur sa demande, nous lui avons fourni  quelques  éléments 
de documentation  
 

    Notre volonté d’ouverture et l’excellent travail de 
communication réalisé par nos adhérents - en particulier par les 
membres du Bureau –, le succès de notre colloque de 2010 et la 
qualité  de nos conférences… expliquent  sans doute que nous 
ayons accueilli, depuis le début de l’année 2011, pas moins de  
25 nouveaux membres associés, ce qui est un nombre record ! 
(voir en page 3) 
 
Ont contribué à la préparation ou à la rédaction de cette 48ème

Lettre : Marie-Claire BURNAND, Jean-Pierre CHANTIN, 
Martine COURTOIS, Monique FRAISSE, Maurice SAULNIER, 
Daniel TREMBLAY, Daniel TRONCY, René VIGNON, 
Jacques BRANCIARD, Gérard BACOT (G.B.) ainsi que 
Thibaut de BROSSES.
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n° 53

À  S a i n t - J u l i e n  : 

Le réaménagement du Musée 
Claude Bernard

Le musée a été créé en 1947 à Saint-Julien-en-Beaujolais, dans 
la Maison natale de Claude Bernard à l’initiative de Charles 

Mérieux, Justin Godart, et Jean Guillermet. Il a été installé en 
1967 dans un bâtiment tout proche qui avait été acheté par 
Claude Bernard « la maison du maître de métairie ». 

U n  é l é m e n t  d u  P a t r i m o i n e  c a l a d o i s
à  n o u v e a u  m i s  à  l ’ h o n n e u r  : 

le vitrail de 
l’Hôtel de la Bessée

Dans la Lettre trimestrielle n°46 (juin 2011), nous avions 
annoncé la sortie du somptueux ouvrage L’art de France aux 

Éditions Britannica Universalis, et signalé que l’une des œuvres 
reproduites était le célèbre Vitrail de l’Hôtel de la Bessée à 
Villefranche (ca 1430/1440), l’un des plus anciens vitraux civils 
conservés.

Nouvelle consécration : ce vitrail figure dans l’exposition Art 
du jeu – Jeu dans l’art. De Babylone à l’Occident médiéval qui 
est présentée à Paris au Musée de Cluny et qui se  termine – 
malheureusement -  le 4 mars.

Rappelons qu’il représente une partie de jeu d’échecs évoquant, 
d’une façon métaphorique et codée, les aléas et le rituel du jeu 
amoureux (une photographie de ce célèbre vitrail orne la salle de 
réunion de l’Académie).

(suite en page 3)

Ci-dessus : Vitrail de La Bessée (détail), Musée de Cluny, Paris.
Ci-contre  et page 3 : 
Croquis du Musée Claude Bernard réalisés par le cabinet AFDP Medieval
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L ’ a g e n d a  d u  t r i m e s t r e  é c o u l é
•	 8 décembre - Séance publique - Conférence de Daniel ROSETTA : 

Les chanoines de Notre-Dame-des-Marais – Réception d’un nouveau 
membre titulaire : Marius COUSIN, présenté par Maurice Saulnier.

•	 21 décembre - Les membres titulaires visitent, au Musée Paul-Dini, 
l’exposition   Lyon et l’Art moderne  - de Bonnard à Signac 1920-1942, 
sous la conduite de Damien CHANTRENNE.

•	 12 janvier - Séance publique - Conférence de Jean-Pierre GUTTON : 
L’identification des Français. Réception d’un nouveau membre titulaire, 
Jean GAILLON, présenté par Daniel Tremblay.

•	 18 janvier - Séance privée des  titulaires - Communication de Marie-
Claire BURNAND : Une peinture de Malouel miraculeusement sauvée.

•	 9 février Séance publique – Conférence de Jean LARGE : Les contrats 
de mariage dans les stratégies patrimoniales en Beaujolais de 1760 à 
1914.

•	 15 février   Séance privée des titulaires – Communication de Christelle 
Del Campo :  Les Photographes de Villefranche (1843-1960).

 

Représentation  : les membres de l’Académie 
dans la vie culturelle de la Cité

Le 15 décembre   - À Villefranche, à l’inauguration de l’exposition de la 
Maison du Patrimoine : Villefranche dans l’objectif des photographes 1843-
1960.
Le 20  décembre  - À la médiathèque de Villefranche, à la conférence de 
Daniel Rosetta : Les vitraux de Notre-Dame-des-Marais .
Le 9 janvier - À la présentation des vœux annuels du Maire de Villefranche.
Le 20 janvier  - À Trévoux (Astrid), à la conférence d’Isabelle Turcan : 
Dictionnaires anciens sur le web.
Le 21 janvier -  À la réception donnée par le Sous-Préfet de Villefranche à 
l’occasion de la nouvelle année.
Le 24 janvier -  À Belleville, à la remise du Prix national décerné à l’Albarelle 
Le 1er février -  À l’Espace Pierres Folles, à la conférence de Guillaume 
Suan : Terres et océans au Jurassique.
Le 16 février – A Belmont, à la conférence de notre confrère Pierre Prunet, 
ancien Maire de la commune

Présences assurées par Daniel Troncy, Janine Meaudre, Daniel Tremblay, 
Jacques Branciard, Gérard Bacot, Pierre Boucheron, René Pataud, Pierre 
Prunet, Maurice Saulnier, Pierre Eymin, René Vignon, Monique Fraisse 

Nouvelles des Académies voisines 
•	 À l’Académie de Mâcon,  Jean-Michel Dulin annonce qu’il quitte la 

présidence.
•	 L’Académie de Lyon a élu Me Dominique Saint-Pierre à sa présidence.
•	 L’Académie de Dijon vient de publier les Actes de son colloque 

d’avril 2012 consacré à Rousseau, trois cents ans après (ouvrage 
consultable à l’Académie)

L’Académie de Villefranche 
au siècle de Louis XIV : 

des précisions inédites… 
Damien Chantrenne, docteur d’état en histoire de l’art, présentera en 
séance publique le 14 septembre 2013 une conférence sur le thème : « Les 
décors des cérémonies annuelles de la Saint Louis : séances publiques de 
l’Académie de Villefranche sous le règne de Louis XIV (1680-1715) ».

Ont contribué à la rédaction et à la confection de ce numéro :
Simone VOGELGESANG, René PATAUD, Philippe BRANCHE, Daniel 
TREMBLAY, Marie-Claire BURNAND, Louis de LONGEVIALLE, Pierre 
BOUCHERON, Maurice SAULNIER, André AUGENDRE, Christèle Del 
Campo, Jean-Pierre Chantin, Bruno ROUSSELLE ainsi que Gabrielle 
FORT (Communauté de communes Beaujolais-Vauxonne) et Françoise 
BOQUILLON (Université de Nancy).
Rédaction : Gérard BACOT (G. B.) – Composition : Jacques BRANCIARD.

R a p p e l  d e  q u e l q u e s  i n f o r m a t i o n s  
e t  é c h o s  d e  n o t r e  r é g i o n

•	 Le Musée Paul-Dini a accueilli en 2012 plus de 23 000 visiteurs. L’expo « 
Lyon et l’art moderne » qui se terminait le 10 février a attiré à elle seule 
plus de 12 500 visiteurs.

•	 Trois communes du bassin de la Grosne : Ouroux, Saint-Mamert et 
Saint-Jacques-des-Arrêts envisagent de fusionner pour créer une 
« commune nouvelle » dans le cadre de la loi de décembre 2010.

•	 Euronews, la chaîne d’info internationale quitte Écully pour Lyon-
Confluence. Le Grand-Lyon, le Conseil Général du Rhône et la Région 
Rhône-Alpes entrent au capital de la chaîne.

•	  Les grandes richesses de la Bibliothèque de la Part-Dieu (deuxième 
bibliothèque de France) sont désormais accessibles gratuitement sur 
le site numelyo.bm-lyon.fr  

•	 Marcy-sur-Anse, l’artiste Dominique Juban a restauré les ornements 
de l’église : statues, chemin de croix, tableau… auxquels elle a 
« redonné couleurs et vie ».

•	 Le 72ème Salon du G.A.B. (230 œuvres exposées) a reçu plus de 1 700 
visiteurs.

•	 À Belleville, l’association l’Albarelle a reçu le 1er prix national (une 
bourse de 2 000 €) décerné par le Comité de gestion des  établissements 
hospitaliers publics  pour la restauration et la sauvegarde de l’ancien 
Hôtel-Dieu du XVIIIe siècle, classé Monument historique.

•	 À Belmont-d’Azergues, un nouveau fossile d’ichtyosaure (un ‘poisson-
lézard’) d’une espèce   jusqu’ici inconnue  a été mis au jour en juillet 
dernier dans la carrière Lafarge   Quant au célèbre ichtyosaure qui 
avait été découvert en 1984, il  a reçu le nom de Temnodontosaurus 
azerguensis : un titre de notoriété pour le Val d’Azergues !

 

A u t r e s  i n f o r m a t i o n s  :
•	 À Pierrefitte,  les Archives Nationales regroupent dans leur nouveau 

bâtiment (66 000 m²) les archives postérieures à 1789. L’École des 
Chartes pourrait intégrer le site du Marais.

•	 On a appris le décès du pianiste Jack Diéval, surnommé « le Debussy 
du jazz » et, par ailleurs, le décès  de l’architecte Gae Aulenti, créatrice 
du Musée d’Orsay.

•	 Budget de la culture : les restrictions de crédits contraignent à différer 
certains travaux programmés en 2013. Par contre, le futur « Centre 
d’art pariétal  Lascaux 4 » est classé ‘prioritaire’ et 4 millions d’euros lui 
seront affectés sur le budget 2014. 

•	 L’INA (Institut National de l’Audiovisuel), qui a une délégation 
régionale dans six villes de France dont Lyon, a ouvert sa première 
« Inathèque » à Bordeaux-Pessac.

•	 Le Livre de poche a fêté le 9 février son 60ème anniversaire. Rappelons 
que l’un des  premiers romans édités dans cette collection fut Vol de 
nuit de Saint-Exupéry.

•	 Protohistoire - A Provadia en Bulgarie, on a découvert des vestiges 
d’une ville fondée vers 4 500 avant notre ère (calcolithique) à proximité 
d’une mine de sel.

•	 En Moselle, les archéologues de l’INRAP ont mis au jour un site gallo-
romain où ils ont trouvé des armes, des bijoux et plus de 1 100 pièces 
de monnaies gauloises.

•	 Les manuscrits de la mer Morte, découverts il y a soixante-cinq ans 
dans les cavernes du site de Qumrân sont désormais consultables 
gratuitement en ligne sur le site   http://www.deadseascolls.org.il/
home 

•	 Le Prix spécial d’architecture, décerné par la revue Le Moniteur, 
a été attribué à Renzo Piano, créateur du Centre Pompidou, pour 
la   réalisation du Monastère des Clarisses à Ronchamp, récemment 
inauguré, au pied de la chapelle de Le Corbusier.

•	 Néologisme et humour – Pour  désigner la voiture électrique, le terme 
« Watture » (de watt unité de mesure ), a été proposé … !

L A  V I E  D E  L ’ A C A D É M I E
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De 1957 à 2004, la Fondation Mérieux (autrefois Institut Mérieux), 
a été propriétaire et gestionnaire des lieux. La vocation du 

musée était alors essentiellement tournée vers l’organisation de 
séminaires, conférences… à destination d’un public déjà informé 
(essentiellement des médecins). 
En 2004, la Fondation Mérieux lègue à la Communauté de 
Communes Beaujolais Vauxonne (CCBV) le musée dont la gestion 
est confiée à l’association des Amis du musée Claude Bernard. 
Consciente du « trésor » que représente un tel patrimoine sur son 
secteur, la CCBV décide donc en 2007 la rénovation du bâtiment 
et le réaménagement scénographique. 
Pour cela, elle se fait aider d’un cabinet d’architecture (Artech) 
pour la restauration du bâtiment et d’un cabinet d’aménagement 
scénographique (Médiéval) qui assure la réalisation du programme 
scénographique et le suivi du chantier.

Voici le concept de la visite tel que prévu par le cabinet Médiéval : 
Le public rend visite à Claude Bernard dans sa maison à St Julien. 
Il trouvera tout au long du parcours l’homme, à la fois modeste 
et précurseur, humaniste et penseur, scientifique et pédagogue, 
botaniste et vigneron.... ce sont ainsi les multiples facettes de 
Claude Bernard qui sont mises en scène. La scénographie s’appuie 
sur des maximes, citations ou questionnements de Claude 
Bernard tout au long de sa vie de chercheur et d’homme, ainsi que 
sa correspondance très prolixe (env. 500 lettres échangées avec 
Mme Raffalovich).
De nombreux objets, scientifiques et personnels, illustreront 
le discours et permettront d’approcher le personnage dans son 
intimité. Les décors tenteront de situer le visiteur dans le siècle de 
Claude Bernard afin d’en comprendre toute la portée. 
Des dispositifs numériques innovants permettront au visiteur de 

s’imprégner un peu plus de la présence de l’homme : à travers 
une balade sonore et visuelle, le visiteur sera invité à ouvrir les 
portes du pigeonnier pour découvrir ce qu’a été le bâtiment... 
Quant au ‘puits à mémoire’, il donnera aux curieux une idée 
des talents dramaturgiques de notre scientifique. L’occasion de 
s’introduire dans la peau du chercheur et de flâner, au travers 
notamment de citations énoncées ici et là, d’extraits de lettres, 
ou encore de notes. Assis sur une chaise, près du marronnier trois 
fois centenaire, le visiteur se laissera aller aux douces rêveries de 
leur hôte, ou encore, découvrira sa passion pour les violettes... 
Extrait de la documentation éditée par la Communauté de 
communes Beaujolais-Vauxonne, avec son aimable autorisation. 
Croquis du Musée réalisés par le cabinet AFDP Medieval (copyright)

Nous publions ici, avec l’aimable autorisation de l’auteure,  un court 
résumé de la conférence présentée le 16 novembre 2012 par Françoise 
Boquillon, maître de conférences à l’Université de Nancy, lors du colloque 
organisé par Les Amis de Salles sur les chapitres de dames nobles au 
XVIIIe  siècle. 

Parmi les chapitres de dames nobles en Lorraine, le chapitre 
Saint-Pierre de Remiremont est le plus prestigieux par son 

ancienneté, par sa richesse et par la qualité de la noblesse qui y 
est reçue.

Accueillant une cinquantaine de dames en moyenne, 
l’établissement possède de vastes domaines dans le département 
des Vosges actuel avec quelques antennes en Alsace, Bourgogne, 
Franche-Comté. S’y ajoute la dîme, prélevée dans 93 paroisses.
La grande originalité du chapitre Saint-Pierre réside dans 
l’organisation et la distribution des biens. 36 prébendes reviennent 
à l’abbesse, 29 aux chanoines et autres bénéficiaires de l’église, 
79 aux chanoinesses organisées en 21 compagnies de 5,4,3 ou 
2 prébendes. Chaque compagnie fonctionne comme une cellule 
autonome. Le revenu de chaque dame varie ainsi entre 1 600 et 
4 000 livres  (contre 1 250 à Maubeuge, 1 000 à Nivelles ou à 
Mons, 700 à Epinal).

Cette puissance n’a pas manqué d’attirer les convoitises des 
ducs de Lorraine et en 1566 le chapitre qui ne relevait que de 
l’Empire passe sous le contrôle du pouvoir ducal. Dès lors les 
abbesses appartiennent soit à la maison de Lorraine, soit à des 
familles princières et l’aire de recrutement s’élargit. Au XVIIe s. 
la représentation française s’affirme, tandis qu’au siècle suivant 
les dames alsaciennes et allemandes arrivent en nombre. Dans 
le même temps, la valeur nobiliaire des familles ne cesse de 

s’accentuer au profit de la noblesse de service et de l’aristocratie 
princière.

Ainsi, si le chapitre a perdu une partie de son indépendance vis-à-
vis du pouvoir temporel, il s’est hissé à la hauteur des grands et au 
XVIIIe  s. il est au faîte de sa puissance et de sa renommée.

      Résumé établi par Simone VOGELGESANG

Puissance et originalité
du chapitre Saint-Pierre de Remiremont à l’époque moderne

Le réaménagement du Musée Claude Bernard (suite de la 1ère page)

Grégoire, Vue de Remiremont, dessin (encre brune, papier vergé), le 25 juillet 1826.
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H i s t o i r e  o u  l é g e n d e  ? 

Histoire d’eau à Anse

C’est une tradition parmi les gens de la campagne, que lorsque 
cette petite rivière (rivière d’Yvours à Irigny – Rhône -) grossit 

considérablement c’est un pronostic assuré que les récoltes de 
l’année seront mauvaises. En vain leur fera-t-on observer qu’il 
y a des années où cette rivière ne sort jamais de son lit, & où 
cependant les récoltes manquent, l’on n’aura pas l’avantage de les 
désabuser. Les préjugés, nourris & fomentés par l’ignorance, sont 
chez eux des démonstrations. Ces lignes extraites de Mémoires 
pour servir à l’histoire naturelle des provinces de Lyonnais, Forez 
et Beaujolais par Alléon Dullac1 précèdent le paragraphe relatif à la 
Fontaine de Brignieux qui est dans la paroisse d’Anse en Lyonnais.
L’auteur précise que les habitants d’Anse sont persuadés qu’elle 
a la même particularité et qu’elle leur annonce le sort que l’année 
leur prépare. Elle serait sujette à tarir les  années pluvieuses et 
au contraire donne avec beaucoup d’abondance les années de 
sècheresse. L’épouvante et la consternation se répandent dans le 
pays quand on y trouve de l’eau car la récolte sera infailliblement 
mauvaise. 
Le sujet est repris dans Histoire d’Anse (Asa Paulini) par Yves 
Serrand 2 au chapitre Sources et l’auteur écrit : Est-ce l’imagination 
effrayée des populations qui a donné lieu à cette histoire ou à ce 
conte ? Nous l’ignorons. Cependant on nous assure… suit alors 
une liste d’événements se produisant après qu’elle soit sortie tout 
à coup de terre :
•	 Eté 1813  suivi de l’invasion de la France par les 
puissances étrangères en 1814.
•	 1816  suivi de la grande disette de 1817, année où le 
cours du blé augmenta de 85% par rapport à 1815.
•	 1840  terrible inondation, la crue de la Saône dure un 
mois et touche non seulement Anse mais toute la vallée et la ville 
de Lyon.
Il est curieux que ce dernier événement soit repris sans 
commentaire par l’auteur qui exerçait à Anse à cette période car 
il aurait dû être témoin du phénomène. On peut imaginer qu’il 
en parle pour avoir entendu quelques anciens  très attachés à la 
légende lui en avoir fait la remarque et leur faire plaisir.
Qu’en est-il de cette « fontaine » ? Elle paraît avoir disparue dans 
la mémoire des habitants tout au moins dans sa particularité de 
prophétie d’événements malheureux.  Il existe sur la route de 
Lachassagne sur la gauche en quittant Anse, une voie dénommée 
«Petit chemin du pont de Brigneux » et sur la droite l’«Impasse de la 
combe et du pont de Brigneux ».  On découvre, en se promenant, 
un fossé caché par les ronces puis creusé et empierré avant de 
passer sous la route, d’où le nom de pont, il s’agit en fait d’un 
gros tuyau de ciment enrobé dans un mur de soutènement, puis ce 
fossé d’une largeur de 50 cm et de 70 cm  de profondeur se perd 
au bout du petit chemin dans  le sol où le Brigneux doit poursuivre 
son cours comme collecteur. Triste fin pour une eau de source à 
laquelle, au XVIIIe, on donnait  un pouvoir divinatoire. 
La source quant à elle, est bien au-dessus  à flanc de coteau, très 
discrète, sortant de terre par un petit tuyau en ciment  à la limite 
d’Anse et de Lachassagne .
Histoire vraie ou conte ?  Je laisse le lecteur choisir en lui précisant 

1	 Mémoires pour servir à l’Histoire Naturelle des Provinces de Lyonnois, Forez 
et Beaujolois par Alléon Dulac, avocat en Parlement & aux Cours de Lyon.  A Lyon chez 
Claude Cizeron, libraire à la defcente du Pont de Pierre, du côté de St. Nizier.  M.DCC.LXV.
(Alléon Dulac Jean-Louis,  né et mort à Saint Etienne (1723-1768), directeur de la Poste, 
entreposeur de tabac, receveur de la Loterie. Surtout connu pour son activité de natura-
liste.)
2	 Histoire d’Anse (Asa Paulini) et quelques mots sur plusieurs villes et villages 
environnants par Yves Serrand. A Villefranche, Imprimerie de Léon Pinet, rue de la sous-
préfecture. 1845. (Yves Serrand, né le 19 mai 1807, décédé le 17 août 1869, enterré à Anse, 
où il était médecin,  une rue porte son nom.)

que je me suis rendu sur place vers la mi-décembre 2012,  où 
nous avons connu un temps pluvieux et neigeux, il n’y avait qu’un 
petit  filet d’eau dans le fossé.
A noter que Brisson dans Mémoires historiques et économiques 
sur le Beaujolais  M.DCC.LXX  n’en parle pas, il ignore totalement 
Anse car située, au XVIIIe,  en Lyonnais.

                          					   
		       Louis de LONGEVIALLE

 
Du vin et du vent…
Un inventeur du Tarn a mis au point un verre « accélérateur d’arômes du 
vin ». Lorsqu’on fait tourner le verre, trois petites pales verticales incrustées 
dans la masse du verre « ouvrent trois fois plus le vin à la dégustation ». 
L’inventeur s’est inspiré du principe des éoliennes ! (d’après Le Progrès du 
10.12.2012)

ERRATUM  - À Propos de Pierre Poivre
Jean-Paul Morel, spécialiste de Pierre Poivre, nous a signalé que c’est 
Bernardin de Saint-Pierre qui fut Intendant du Jardin des Plantes (Muséum 
d’Histoire naturelle) dans les années 1790, et non Pierre Poivre, comme 
nous l’indiquions par erreur.  Dont acte. 

Parmentier
Certaines académies commémoreront en 2014 le bicentenaire 
de la mort de Parmentier qui assura en  son temps la promotion 
de la pomme de terre

Vous avez dit : prosopographique ?
L’annuaire prosopographique   La France savante, créé par le Comité des 
Travaux historiques et scientifiques (CTHS) est appelé a répertorier plus de 
100 000 savants français répartis au sein de quelque 300 sociétés savantes, 
et pour une période de plus de quatre siècles. Cette base de données en 
ligne (www.cths.fr), constitue une première mondiale de ce type.

Les centenaires à commémorer en 2013
Si Claude Bernard intéresse, à des degrés divers, les trois sections de 
l’académie, Sciences, Arts et Lettres, j’ai, par curiosité, recensé quelques 
écrivains célèbres natifs de 1913, liste non exhaustive établie par ordre 
alphabétique : Roger Caillois - Albert Camus - Aimé Césaire - Gilbert 
Cesbron - Pierre Daninos - Max-Pol Fouchet - Armand Lanoux - Félicien 
Marceau - Marcel Schneider - Claude Simon. 
Pour 1914, préparez déjà Marguerite Duras et Romain Gary et son double 
Emile Ajar.    

  Pierre BOUCHERON

Amaury Colyr Bonnin, Hommage à Aimé Césaire sur le Skatepark de Royan, 
publié avec l’autorisation de l’auteur.
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Expositions conférences et concerts annoncés
- Rappel -   Exposition à la Maison du Patrimoine : « Villefranche dans 
l’objectif des photographes 1843-1960 » jusqu’au 30 septembre 2013.
- L’Albarelle organise à l’ancien Hôtel-Dieu de Belleville du 15 mai au 
15 juin une manifestation sur le thème du coton, avec une exposition 
du CIRAD (Centre International de Recherches Agronomiques pour le 
Développement).
- A Paris, Théâtre de l’ASIEM, conférence de Jean Philippe Rey : Une ville 
française au coeur de l’Empire : Lyon en 1813 mardi 19 mars à 15 h  (dans 
le cadre du colloque 1813 : LE COMMENCEMENT DE LA FIN, organisé par le 
Souvenir Napoléonien les 18 et 19 mars).
A La Tourette, le couvent de Le Corbusier, voir une installattion d’Eric Michel
Passeur de lumière (un dialogue avec Le Corbusier et Xénakis) jusq’au 
31 mars
- à Lyon (brasserie Georges) Conférence de Jacques-Olivier BOUDON, Le 
duel entre NAPOLEON 1er et le Pape PIE VII, jeudi 21 mars 2013 à 18 h 30
- À Trévoux (Astrid) conférence de Denise Robinot : L’apothicairerie de 
l’Hôtel-Dieu de Bourg-en-Bresse, pharmacopée et médecine au XVIIe siècle 
– samedi 23 mars à 16 h 30.
- À Propières, 1er avril 2013 : Conférence :  L’Identité du Haut Sornin  révélée 
par ses noms de lieux, par Mario Rossi, professeur émérite à l’Université 
d’Aix-Marseille. Salle « Mille Clubs », l’après-midi. 
- À Lyon (au Petit théâtre de Gadagne), le 8 juin ; conférence de Ronald 
Zins : Un voyage de Napoléon à Lyon en 1805.
- À Mâcon, La nuit de l’orientation le 15 mars de 17 h à 22 h
- À Paris, au Musée Rodin : expo Rodin, la chaire, le marbre (jusqu’au 
1er sept. 2013)
- À la Pinacothèque expo Van Gogh et Hiroshige – jusqu’au 17 mars 2013
- Le Musée Paul Dini prépare l’expo Point de repère (« Les marques et 
traces qui servent à nous orienter – Territoire et frontière ») du 23 mars au 
15 septembre 2013.

La Bibliothèque de l’Académie        
Depuis quelques temps, j’ai   accepté de prendre en charge notre 
bibliothèque et de compléter les travaux de mes éminents prédécesseurs, en 
particulier  le fichier informatique  commencé par Madame Yvette COCHIN 
à partir des centaines de fiches établies par les anciens bibliothécaires. Pour 
continuer ce fichier informatique, j’ai la chance d’utiliser les relevés de notre 
Confrère Emérite Louis MANGER et plus récemment de mon prédécesseur 
et secrétaire administratif Daniel TRONCY. 
Ces derniers mois, nous avons reçu  vingt ouvrages (Annales, Bulletins et 
Publications diverses) d’Académies  et Sociétés Savantes, et plus de soixante 
livres et plaquettes. Je remercie, au nom de l’Académie, tous ces donateurs. 
En particulier M. Yann GOLL-BERNAND, fils de Madame Henriette GOLL-
BERNAND, ancienne Académicienne, qui a remis  à la Maison du Patrimoine 
des ouvrages provenant de la bibliothèque de sa mère. La Maison du 
Patrimoine, que je remercie également, nous a aimablement fait don de 
quelques « ouvrages doubles » qui trouvent  ainsi utilement leur place dans 
la bibliothèque de l’Académie. 
Je vous présente ici  un ouvrage très complet entré récemment dans notre 
bibliothèque : 
Cloches et clochers du Pays de l’Arbresle. Livre grand format, de 160 pages, 
comprenant de très nombreuses illustrations couleurs. Dans la 1ère partie 
: « Généralités sur les Cloches », nous découvrons, après une excellente 
introduction,   le vocabulaire campanaire, la fabrication des cloches, le 
rituel de leur baptême, mais aussi les familles des fondeurs, les parrains et 
marraines ; puis une très intéressante bibliographie. Dans la 2ème partie 
nous sont présentées les 18 églises paroissiales   des 18 communes du 
Pays de l’Arbresle, l’historique de chaque ancienne église et des anciennes 
cloches connues, puis celui de chaque église actuelle, avec son clocher et 
ses cloches.
Pierre BISSUEL notre Confrère membre du Comité a non seulement 
participé aux enquêtes avec ses amis chercheurs, mais aussi réalisé les 
dessins des cloches et de leurs inscriptions ; c’est lui qui avec sa gentillesse 
habituelle a fait don d’un exemplaire de cet ouvrage remarquable à votre 
Bibliothèque. Cela valait bien ce remerciement très amical. 

    André AUGENDRE, bibliothécaire.  

Le Maréchal Augereau  
à Saint Georges de Reneins

Charles Pierre Augereau 
Maréchal d’Empire né 

le 21/10/1757 mort le 
12/06/1816 à la Horessaye en 
Brie (Seine & Marne) était le fils de 
Pierre Augereau, domestique de 
château et sa mère Marie Kresline, 
allemande, est marchande de fruit 
à Paris.

Leur fils unique Charles Pierre n’avait 
guère fait d’études. Sergent sous 
la révolution, c’est sous les ordres 
de Bonaparte qu’il se distingue à 
la campagne d’Italie. En 1812 il est 
maréchal de France et en 1814 il 
reçoit l’ordre de défendre Lyon.

Lors de la bataille du 18 mars 1814 le Maréchal livra un combat sur Mâcon, 
Bourg, Meximieux et en quelques jours ses troupes reprirent à l’armée 
autrichienne Villefranche-Arnas (avec une célèbre bataille) et St Georges de 
Reneins. Une partie des troupes commandées par le Général Musnier arrive 
à Villefranche y campe et le lendemain livre bataille à Arnas et repousse 
l’ennemi  à St Georges de Reneins ou pourtant les autrichiens possédaient 
plus de 17 000 hommes commandés par Buhma.

Le Maréchal Augereau, grâce aux renforts arrivés de Catalogne commandés 
par le Maréchal Suchet, soit au total 25 000 hommes eut beaucoup de 
difficultés à venir à bout des 45 000 hommes dont disposaient les autrichiens 
répartis dans notre région. Les autrichiens se replient, sur Belleville, Cercié, 
Saint jean d’Ardières. La bataille a lieu à Marsangue où les troupes utilisent 
la baïonnette mais un important renfort autrichien oblige Augereau à 
reculer et les troupes ennemies reprennent St Georges aux Français qui 
se replient sur Villefranche puis Limonest ; c’est alors que notre secteur 
géographique allant jusqu’à Pommiers, Anse, Lachassagne resté occupé 
par les Autrichiens au printemps 1814   jusqu’à la signature de la paix en 
Mai.	 	 	 	 	 	 	

Daniel TREMBLAY
 Nota : Le musée d’Histoire Militaire de Lyon et sa région situé Quartier 
Général Frère donne des détails forts intéressants sur cette bataille. 

 
P a r u  o u  à  p a r a î t r e   :  

l e s  n o u v e a u t é s  d a n s  l ’ é d i t i o n
•	 Les toits polychromes en Bourgogne, de Catherine Baradet-Vallet – 

Flammarion – 49 €
•	 Avant l’histoire. L’évolution des sociétés, de Lascaux à Carnac, d’Alain 

Testart – Gallimard - 25 €
•	 Nos ancêtres les Germains. Les archéologues au service du nazisme, de 

Laurent Olivier -  Tallandier - 20,90 €
•	 Dictionnaire des cultures alimentaires, de Jean-Pierre Poulain, PUF, 42 €
•	 Méditerranées, des grandes cités d’hier aux hommes d’aujourd’hui, 

(collectif )  - Gallimard - 29 € (dans le cadre de Marseille-Provence 2013  
capitale européenne de la culture)

•	 Les Jansénistes, de Nicolas Lyon-Caen – collection ‘Les Rebelles’ – 5,90 €
•	 Réédition  : Le Littré de la Grand’ côte – Editions lyonnaise d’Art et 

d’Histoire – 22 €
•	 Ouilly, une commune écartelée, de Perrine Guyot – Editions du Poutan.
•	 Mon village, Arnas de René Boncompain et Janine Meaudre – Editions 

du Poutan.
•	 Le Fief de Prony d’Auguste Bedin – Editions Le livre d’histoire.
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Fouilles de juillet 2012   
dans la carrière Lafarge  
à Belmont-sur-Azergues

Tous les étés depuis 4 ans, en juillet, des chercheurs 
lyonnais ayant créé paléorhodania, groupe associatif 

de recherches paléontologiques auquel appartient Louis 
Rulleau, docteur en paléontologie et membre de la section 
Lafarge et Pierres Folles, se retrouvent dans la carrière 
Lafarge de Belmont d’Azergues. Tout un secteur de la 
carrière est protégé, réservé pour la recherche. 
Les chercheurs s’adjoignent des étudiants de licence de 
l’Université Lyon I. Des étudiants viennent également de 
Poitiers, La Rochelle, Dijon... Certains viennent de l’étranger, 
Estonie, Egypte, Angleterre, Allemagne,  Slovaquie, Suède. 
C’est une aventure hors cadre professionnel mais avec ses 
objectifs scientifiques.
L’équipe travaille dans le toarcien inférieur, secteur peu 
étudié, ne possédant pas l’importance fossilifère du 
toarcien moyen et supérieur de la carrière.
Les découvertes restaient intéressantes jusqu’à présent 
car on trouvait des restes de crocodiliens et des ossements 
rares de plésiosaures, et autres animaux marins, ainsi 
que des nodules intéressants. Des micros fossiles ont 
été découverts et étudiés et des études ont été menées 
sur la température de l’eau à l’époque, il y a 180 Millions 
d’années ! Des découvertes souvent peu spectaculaires 
mais ouvrant de nouvelles perspectives et interrogations 
comme de trouver des morceaux de granit dans les couches 
de l’aalénien....
Mais cette année, alors que certains rêvaient de trouver un 
squelette entier de crocodile ou de plésiosaure,  c’est un 
ichtyosaure qui se révéla dans un bloc calcaire très dur. La 
masse d’un estonien dégagea la partie antérieure  révélant 
un début de mâchoire et  l’on put observer l’arrière. L’animal 
semble complet et mesure donc environ 1,50 m.
 Une partie apparente montre une coloration  qui ne peut 
qu’être due à des viscères « fossilisées ».
Des essais d’études aux rayons X sur une petite partie 
accessible laisse augurer d’un squelette proche d’être 
complet. Le dégagement, coûteux et affaire de spécialistes, 
prendra du temps mais la « fossilisations viscérale » fera de 
cette découverte un moment scientifique exceptionnel.

Maurice SAULNIER

Et si nous parlions un peu 
breton ?

Depuis l’école primaire, nous connaissons les dolmens et les 
menhirs.  Le dictionnaire Robert nous dit ceci : Dolmen, entré 

dans la langue en 1805, vient du « bas breton » taol ou tol signifiant 
table et men, pierre. Menhir, entré dans la langue en 1807,  vient 
du « bas breton » men, pierre, et hir long ou longue. Je ne m’étendrai 
pas sur le terme « bas breton » qui pourrait laisser supposer qu’il 
y aurait en Bretagne  un bas breton patoisant et un haut breton 
correct, ce qui est totalement faux.
Ces mots sont entrés en français à une époque où on commençait 
à s’intéresser à l’archéologie. S’ils sont passés du breton langue 
orale au français langue écrite c’est grâce à des intellectuels 
bilingues qui, un peu comme  les frères Grimm en Allemagne, ont 
parcouru les campagnes pour recueillir les légendes populaires 
mais aussi fixer une langue presque exclusivement orale. A 
Paris, ils fondent l’Académie Celtique, à laquelle se joint un non 
bretonnant, Charles de Gaulle, grand-oncle du général.
Le breton a donné peu de mots en français en dehors de biniou, 
varech, goéland  goëmon  et quelques autres, je rappellerai 
seulement « bijou » formé sur une racine « biz », doigt. Et le verbe 
« baragouiner » auquel on accorde l’origine suivante : de « bara » 
pain et « gwin » vin. Les Bretons, arrivant en terre étrangère, en 
l’occurrence en France, demandaient pour se nourrir du pain et du 
vin, mais personne ne comprenait leur baragouin.  

Simone VOGELGESANG
 

n o t e  d e  l e c t u r e

Le château de Fléchères fut-il 
un temple huguenot ?

C’est au cours de cette année 2013 que devrait être officialisée 
la fusion de l’Église réformée de France et l’Église luthérienne 

de France pour créer l’Église protestante unie de France.
C’est ce moment historique qu’a choisi la revue Arts sacrés pour 
publier un dossier sur La naissance des Arts protestants(*).
Philippe Markiewicz, rédacteur en chef, rappelle d’abord que 
«  dans le domaine des arts liturgiques, les luthériens ne sont pas 
opposés à la présence d’images, alors que l’Eglise réformée reste 
marquée par une austérité propre au calvinisme ». Mais, ajoute-t-il, 
« les réformés ont accueilli de nouveaux courants venus d’Afrique 
et d’Asie (…) qui ouvrent de nouvelles perspectives à la place de 
l’art dans la vie religieuse ».
C’est l’occasion pour lui de « revisiter les rapports entre l’art et 
le protestantisme », et il affirme que « la peinture de l’âge d’or 
hollandais, la culture nord-américaine et la naissance de l’art 
abstrait ne se comprendraient pas sans y reconnaître l’héritage du 
Français Calvin » …
Dans le cadre de ce dossier très documenté, le rédacteur de la 
revue Arts sacrés s’intéresse par ailleurs à l’histoire du château de 
Fléchères, qu’il définit comme « un château-temple en souveraineté 
de Dombes ».
« En attendant d’être corroborée par des recherches historiques, 
notre enquête nous amène à lire dans l’architecture du château de 
Fléchères le programme d’un culte de fief, rare exemple d’un culte 
huguenot intégré à une demeure seigneuriale ».
C’est une thèse passionnante, mais controversée, dont on 
reparlera sans doute.            

G. B.		
		

(*) Arts sacrés n°21 janvier/février 2013 – pp 48/55

Ichtyosaure reconstitué - Aquarium du Musée Pierres-Folles à St-Jean-des-Vignes
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On sait que la création des « associations cultuelles » définies 
par l’article 4 de la Loi de 1905 pour gérer les biens mobiliers 

et immobiliers nécessaires à l’exercice des cultes, fut condamnée 
par le Vatican (encycliques Vehementer Nos du 11 février 1906 et 
Gravissimo Offici du 10 août 1906). 
Alors que l’épiscopat français, dans sa majorité, est « prêt à 
s’accommoder des associations cultuelles » et à tenter « un essai 
loyal », il y a un courant réfractaire  « qui refuse toute immixtion 
dans les affaires internes de l’Église voyant dans les cultuelles 
un dangereux ‘‘cheval de Troie’’ qui favoriserait les schismes et 
encourageraient les dissidences et les sectes »..
Mais il y eut quelques situations très particulières : c’est le cas de 
la paroisse de Contréglise (département de la Haute-Saône) qui 
eut en son temps un retentissement  national. C’est l’objet d’une 
chronique  publiée par la revue AKADEMOS1 sous la signature de 
Jean-Michel Blanchot.
En 1907, une cultuelle vient d’être créée à Contréglise avec 
l’accord d’un prêtre marginal, Arthur Tavel. « Dans la paroisse 
de Contréglise, jamais la vie de la commune n’aura été aussi 
perturbée, jamais les esprits n’auront été aussi divisés. C’est 
la guerre au village. Les uns dénoncent les schismatiques, les 
autres caricaturent les papistes, les réactionnaires ». En 1908, sur 
80 foyers, 32 sont « cultuellistes » 
Au-delà de la querelle sur les cultuelles, les prises de position 
d’Arthur Tavel ne laissent aucun doute sur son objectif : la rupture 
avec la Papauté. En effet, dans ses écrits, le curé fait part de « son 
intention de créer une église française républicaine ». Il dénonce 
le papisme et écrit par ailleurs : « Nous sommes l’église catholique 

1	 « Schisme à Contréglise . La cultuelle schismatique de 1907 » par Jean Michel BLANCHOT, 
membre de l’Académie de Besançon in AKADEMOS, revue de la Conférence Nationale des Académies nu-
méro 31 – septembre 2012 – diffusé en janvier 2013. L’auteur précise utilement que le nom de CONTRÉ-
GLISE peut paraître prédestiné…En fait la commune tire son nom de Gundthar, Gontran ecclesia.

nationale française », ou « Tournez vos yeux non sur Rome mais 
sur Jérusalem ». 
Cette volonté affirmée de créer une Église gallicane est donc bien 
une tentative de schisme.
  L’auteur cherche à comprendre pourquoi « un phénomène 
religieux d’une telle ampleur » a pu se développer à Contréglise. 
Le terrain était-il favorable ? Il pense qu’on peut trouver des 
causes lointaines : dès 1864, il y avait à Contréglise « une certaine 
indifférence religieuse et des tensions au sein de la paroisse ».
En 1902, un rapport transmis à l’archevêque de Besançon indi-
quait déjà que « la commune était très divisée depuis longtemps, » 
et qu’une partie de la population était en rébellion contre le prêtre 
desservant. 
Il y avait donc en 1907 à Contréglise « tous les ingrédients du 
passage de l’indifférence à la rupture ». Mais cette situation n’était 
pas telle qu’elle pût porter « les germes d’un schisme ».
Il y eut, certes, « des adhésions réfléchies et pleines de conviction, 
mais d’autres qui relevaient de l’opportunisme ou s’expliquaient 
par les relations humaines » : les liens de parenté, les professions 
exercées, …au point que l’auteur n’hésite pas à parler « d’ambiance 
à la Clochemerle » !
Michel Blanchot nous livre sa conclusion : cette aventure 
«  rocambolesque à bien des égards » ne pouvait avoir de suite 
durable parce que la population de Contréglise « est demeurée 
en majorité fidèle au culte catholique », mais aussi parce qu’ 
Arthur Tavel, du fait de sa marginalité, (un auteur a pu le qualifier 
de « bohême ecclésiastique » !) ne pouvait avoir suffisamment de 
crédibilité.

 G. B.
N.B. Sur ce thème, on lira également avec profit l’ouvrage de Jean-Pierre Chantin et 
Daniel Moulinet : La séparation de 1905. Les hommes et les lieux – Ed. de l’Atelier - 2005.

Photographie (ca 1900/1905) des membres de la Société des Sciences et 
Arts du Beaujolais [actuelle Académie de Villefranche et du Beaujolais]. - Au 
premier rang, le 3ème est Abel BESANCON ; au deuxième rang en partant de 
la gauche, le 6ème est Victor VERMOREL, le 8ème est Claudius SAVOYE ; au 3ème 
rang, le 1er à gauche est ARNAUD ; au dernier rang, le 1er à gauche est Désiré 

WALTER et le 4ème pourrait être Jules TROUSSIER. 
Appel aux lecteurs : merci de nous aider à identifier d’autres personnages 
figurant sur ce cliché.  

G. B.
Document transmis par C. Del Campo directrice de la Maison du Patrimoine

À Contréglise… une ‘cultuelle’ schismatique en 1907

Société des Sciences, Arts et Lettres de Villefranche

note de lecture :
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